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    Présentation

    Comment peut-on penser la violence dans le rapport au handicap ? En quoi celui-ci est-il, ou fait-il, violence ? Quelles formes de violence, sur la scène de la réalité ou du fantasme, le handicap génère-t-il dans les relations intersubjectives ? Comment se différencient et s’articulent violence, agressivité, haine, dans la confrontation au handicap ?

Si la violence est inhérente aux relations humaines, voire même au fondement des liens intersubjectifs, elle est plus spécifiquement mobilisée par le handicap et ses effets. Qu’elle soit manifeste ou clandestine, elle s’infiltre dans tous les liens établis avec les sujets en situation de handicap, leur entourage familial et professionnel. Toutefois, une part de cette violence est bien souvent inutile, évitable, désorganisatrice. A partir de leurs recherches et de leurs expériences cliniques, les auteurs livrent leurs réflexions sur la façon de reconnaître la violence, sous ses différentes formes, de la prendre en compte, de la comprendre, d’y répondre.
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	Introduction

	

	
	
	
	Albert 
	Ciccone
	
	

	

	

	
	
	
	Comment peut-on penser la violence dans le rapport au handicap ? Quelles formes de violence, sur la scène de la réalité comme dans le fantasme, le handicap mobilise-t-il ? De quelles manières le handicap est-il ou fait-il violence ? Quels types de violence peut-il générer dans les relations intersubjectives ? Comment se différencient et s’articulent violence, agressivité, haine, dans la confrontation au handicap ? Telles sont les questions que le 8e colloque du SIICLHA (LYON, 2013) a traitées, tout comme les auteurs de cet ouvrage.

	
	
	Le handicap est violence dans la mesure où il touche les fondements narcissiques des sujets concernés, celui qui en est atteint comme ceux (l’entourage, les parents) qui le découvrent chez un enfant, un frère, une sœur. La personne atteinte de handicap est malgré elle porteuse d’une violence à l’égard de ses pairs, le handicap défiant la représentation de l’humain.

	
	
	L’environnement humain et le regard social, par ailleurs, déterminent pour une part la « situation de handicap », ce qui peut représenter une forme de violence. L’entourage fait aussi violence car il est parfois envahi non seulement d’inquiétude mais aussi de haine. Cette dernière est liée pour partie à la peur de l’autre différent, et peut être revêtue de commisération ou s’exprimer via une violence plus directe. Le sujet handicapé, vulnérable, est en outre plus qu’un autre susceptible de subir des maltraitances de la part des professionnels et des proches.

	
	
	Le sujet atteint par le handicap peut aussi être acteur de violence. Un enfant règne parfois de façon omnipotente sur son entourage, empêché par la blessure et la culpabilité d’assurer des positions parentales structurantes. La violence peut infiltrer également les rapports entre sujets atteints de handicaps. Enfin, les professionnels qui s’occupent de leur vie quotidienne sont ou se sentent parfois violentés par les comportements des enfants, des adultes et des personnes âgées handicapés.

	
	
	Ainsi, comme dans toute relation humaine, la violence est mobilisée dans tous les liens autour des sujets atteints par le handicap. En quoi celle-ci est-elle inévitable, voire aux fondements des liens ? En quoi est-elle liée au handicap, à ses effets ? Quelle est la part inutile, évitable, désorganisatrice de la violence ? Comment la reconnaître, sous ses différentes formes, la prendre en compte, la comprendre, y répondre ?

	
	
	Les contributions qui suivent, chacune à leur manière, mettent au travail ces questions ou certaines d’entre elles, avec les différentes déclinaisons qu’elles impliquent.

	
	
	L’ouvrage est organisé en trois parties. La première, « Des problématiques », regroupe des textes qui présentent des problématiques transversales concernant le handicap et la violence.

	
	
	Dans un premier chapitre, consacré à des considérations générales sur la violence du handicap et du soin, j’évoque la manière dont le handicap fait violence dans la mesure où il représente une objection que la réalité impose à l’idéal narcissique. Sont ensuite discutées les formes et les sources de violence dans le soin (en général, c’est-à-dire toutes les pratiques d’aide, d’accompagnement…), formes et sources sociales, institutionnelles et interindividuelles, avec l’idée que la violence dans le soin est toujours, en fin de compte, un symptôme contre-transférentiel. Puis Roger Salbreux, dans le chapitre 2, relate la façon dont la vulnérabilité des personnes en situation de handicap génère des souffrances et produit de la haine, chez elles comme dans leur entourage, mais aussi chez les soignants ou aidants, et montre le continuum entre la haine contenue et la maltraitance avérée, dans les familles comme dans les institutions, avant de présenter la notion de « bientraitance ». Dans le chapitre suivant, René Kaës précise le concept de violence, distingue ses formes (originaire ou anticipatrice, primaire ou fondamentale, destructrice et autodestructrice), indique ses effets, souligne sa dimension intersubjective voire collective, et articule la violence à l’état de détresse – du nouveau-né comme de tout sujet en situation d’appeler à l’aide un « répondant ». Jean-Pierre Durif-Varembont, dans le chapitre 4, rappelle ensuite quelques questions éthiques fondamentales que soulèvent l’approche et la prise en compte du handicap, et auxquelles confronte le travail de soin et d’accompagnement des sujets en situation de handicap. Enfin, dans le dernier chapitre de cette première partie, Jean-Marc Bardeau-Garneret, à partir notamment de son expérience personnelle, dénonce la violence du « validisme » et de la « validocratie », cette domination de la représentation du valide, et ce pouvoir qu’exercent les valides sur les personnes en situation de handicap, sous prétexte d’œuvrer à leur intégration.

	
	
	La deuxième partie intitulée « Des contextes », rassemble des textes qui présentent des réflexions sur la question du rapport entre handicap et violence, dans des contextes à chaque fois particuliers ou singuliers.

	
	
	Simone Korff-Sausse, d’abord, dans le chapitre 6, parle de la violence de l’amour en général, pour éclairer tout particulièrement la question de l’amour entre un parent et un enfant handicapé, entre professionnels et personnes en situation de handicap, et également celle de l’amour transférentiel. Régine Scelles, dans le chapitre suivant, évoque la maltraitance entre enfants lorsque l’un est porteur d’un handicap – ce dernier pouvant être victime ou bourreau –, en famille (violence intrafraternelle) ou à l’extérieur, en la distinguant de l’agressivité « ordinaire » entre enfants ou entre frères et sœurs, agressivité en partie nécessaire et structurante. Dans le huitième chapitre, Pierre Ancet décrit la violence de « l’itération », terme qu’il emploie pour parler de la répétition quotidienne et traumatique des mêmes difficultés physiques, des mêmes obstacles matériels et relationnels, auxquels sont confrontés les sujets en situation de handicap moteur et de grande dépendance. Marie-France Guinard-Bureau, dans le chapitre 9, décrit dans le détail, et avec beaucoup d’honnêteté, les éprouvés mobilisés chez elle, dans son travail de kinésithérapeute, par une rencontre soignante avec une petite fille porteuse d’un polyhandicap grave avec traits autistiques, et montre avec finesse comment l’attention portée à ces mouvements émotionnels donne sens à la violence des manifestations a-sensées, et conduit à garder ou à retrouver le contact avec l’humanité du sujet, au-delà de l’apparence qui semble l’en éloigner. Dans le chapitre 10, Marie-Anne Écotière analyse les enjeux des violences agies ou subies chez les adolescents déficients cognitifs, notamment les violences sous formes d’injures et d’insultes. À la suite, dans le chapitre 11, Chantal Lheureux-Davidse interroge le sens des comportements violents chez les adolescents autistes sans langage verbal, en situation groupale, et montre la fonction défensive de ces attaques, qui ne visent pas la destruction de l’autre et du lien mais témoignent d’une quête d’apaisement devant un environnement et des mouvements vécus comme angoissants et effractants. Dans le chapitre 12, Arnaud Mimouni, Delphine Delesque, Mathilde Gidel et Sylvie Mailly décrivent les violences, souvent clandestines et non reconnues, que la pratique de soin auprès de patients cérébro-lésés en éveil de coma peut générer, en dégageant les formes et les sources de ces violences au regard de la spécificité de ces rencontres cliniques, des attentes du social, des pressions institutionnelles, et des exigences de l’idéal professionnel des soignants. Dans le chapitre suivant, Raphaëlle Péretié, à partir du suivi d’une patiente psychotique demandant une IMG à six mois de grossesse, envisage les questions complexes et décrit les différentes formes de violence, dans les équipes et en particulier dans le lien transféro-contre-transférentiel, auxquelles confronte une telle situation. Enfin, dans le dernier chapitre de cette deuxième partie, Luc Vanden Driessche rend compte de la violence que le handicap fait vivre aux parents, à partir du suivi d’un père ayant un fils atteint d’une trisomie 21, en décrivant l’agressivité que ce père peut manifester, le regard surmoïque interne mobilisé par cette épreuve, l’aspect mélancolique de la relation à son fils, et il montre comment le travail de l’humour aide à apaiser la violence d’une telle expérience.

	
	
	La troisième partie de l’ouvrage, intitulée « Des dispositifs », regroupe des textes présentant des réflexions plus particulièrement déployées autour des dispositifs de soin, d’aide, d’accompagnement.

	
	
	Sylvain Missonnier, dans le chapitre 15, envisage la traumatophilie des soignants dans le champ de la périnatalité, qu’il rattache à la violence nostalgique que suscite la natalité, et insiste sur la nécessité du partage, par le récit, des affects et émotions mobilisés chez les professionnels, notamment à l’aide de dispositifs du type « groupe Balint », et d’autant plus lorsque la scène périnatale est marquée par la tragédie du handicap. Dans le chapitre 16, Valérie Rousselon et Gaëlle Bonnefoy présentent le fonctionnement d’un groupe original de parole pour parents d’enfants autistes issus de l’immigration, et montrent comment elles accueillent et comprennent, dans ce dispositif particulier coconstruit avec les parents, la violence de l’autisme comme celle liée au contexte migratoire et culturel. Puis Patricia Attigui, dans le chapitre 17, met en évidence la manière dont la mise en acte par le jeu théâtral permet d’atténuer ou de transformer la violence liée au handicap, en explorant de façon tempérée la violence du personnage joué, en s’approchant de la conflictualité du personnage jusqu’à perlaborer la sienne propre, les personnages de théâtre étant considérés comme des « agents de liaison » favorisant un tel travail psychique. À la suite, dans le chapitre 18, Barbara Smaniotto, Marie Réveillaud, Audrey Schillinger et Aude Tessier présentent un travail de psychodrame en groupe avec des auteurs de violence sexuelle dont certains sont porteurs d’un handicap physique, et montrent comment, grâce à la mise au travail par le psychodrame de certains pans de la réalité subjective, elles ont pu comprendre les actes pédophiles d’un patient atteint d’une cyphose grave et d’un nanisme, à la lumière de l’impact traumatique des humiliations subies et liées à son handicap. Enfin, dans le chapitre 19, Vincent Bompard, Denise Collard et Christophe Jeanne témoignent de l’effet créatif et subjectivant d’un atelier Journal, dans une institution confrontée à la psychose des sujets qu’elle accueille, et dont le travail s’appuie sur les principes d’une psychothérapie institutionnelle d’orientation psychanalytique.

	
	
	Je suis persuadé que l’ensemble de ces contributions sera une aide précieuse pour tous les acteurs confrontés au handicap, sous toutes ses formes, et à la violence, dans tous ses aspects, qu’il mobilise.
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